Stage avec M. LAHAD & N. GOLDRING, septembre 2014 PARIS, par E. SWEENEY


« Les dessins artistiques de la grotte de Chauvet illustrent de quelle façon les hommes Paléolithiques ont utilisé les grottes pour des pratiques culturelles. Elles sont une première preuve de la création et l'expression artistique en tant que besoin inné chez l’homme, et que le rêve est vital pour la société »
Le week-end du 12 septembre 2014 a démarré tôt à Montreuil, avec un groupe de professionnels, dramathérapeutes, psychologues, artistes de théâtre venu de France et d'ailleurs (Suisse pour une stagiaire et Australie pour ma part) qui attendaient avec enthousiasme ces 2 jours de stage avec Mooli Lahad et Noga Goldgring d’Israël. 

Mooli et Moga nous on fait une introduction sur l’emploi des techniques thérapeutiques par médiation artistique à partir de leur travail. Ce sont les idées de la première citation : le besoin primordial de raconter des histoires, de création artistique et du rêve chez l’homme, qui ont servi de base de leur travail et ont porté le stage. De plus, nous avons exploré pendant une journée l’emploi des techniques créatives utiles à la supervision des thérapeutes. 

Mooli Lahad est docteur en psychologie et en sciences humaines et est un des experts reconnu dans la recherche et l’application des thérapies par l’art dans les situations faisant suite aux catastrophes. Il intègre les connaissances sur le psycho-traumatisme et le coping (résilience). Sa femme, Noga Goldgring, est drama-thérapeute avec une grande expérience auprès des personnes incarcérées. 

Les choses qui m’ont le plus marquée durant le stage étaient tout d’abord l’enthousiasme de Noga et Mooli sur la dramathérapie, puis leur passion pour le théâtre et enfin leur façon de raconter des histoires avec l’esprit d’un enfant qui joue tout en se référant à leurs profondes connaissances dans le domaine. 

Le 1er jour a démarré avec l’intervention de Noga Goldgring qui a réalisé l’échauffement des participants chaque matin en utilisant ses techniques de dramathérapie. Nous avons fait l’expérience d’un processus où il faut ouvrir une fermeture éclair pour entrer dans l’espace de travail : un rituel de début très efficace. Elle a en effet parlé de « processus » et non d’ « exercice » parce que pour elle, nous sommes toujours dans la recherche, l’exploration et le développement de nous-mêmes et les techniques sont toujours souple et dépendent de ceux qui les emploient. 
« Ecoutez-moi, Prêtez-moi une écoute… » Mooli Lahad
Le stage a été conduit à partir d' histoires racontées par Mooli. Le processus du week-end était une mélange de pratique, de théorie, de discussion, de travail en groupe et en individuel. Pendant les deux jours nous avons travaillé avec un grande nombre d’histoires et des processus en pratique. 
« Nous vous inquiétez pas ! Nous n’allons pas parler de vous même ! Nous allons parler des personnages dans l’histoire, ceux qui sont imaginaires ! »
Une histoire en particulier était l’histoire de Lychée, une petite fille qui quitte sa famille avec le but de tuer le dragon qui habitait dans les montagnes et qui ne cessait de tourmenter son village d’origine. Une histoire très puissante qui nous fait nous rappeler de nos expériences personnelles, mais avec la distance requise en thérapie. Nous avons ainsi appris à travailler entre l’histoire personnelle et l’histoire formelle. 

L’expérience des processus créatifs et thérapeutiques en tant que participant et non pas que comme observateur nous a permis de comprendre personnellement l’avantage de chaque processus et de réfléchir sur la façon dont un patient pourraient se sentir ou réagir. 

Nous étions constamment sollicités pour réfléchir sur nos méthodes de travail et sur la manière dont nous travaillons et nous posons des questions sur la dramathérapie. Mooli nous a demandé de penser vers qui et pourquoi nous allons appliquer telle technique par rapport à ce que nous avons expérimenté et qui nous ramenait continuellement en position de thérapeute et à remettre en question chaque processus que nous explorons en pratique. Mooli a parlé de l’importance de chercher et d’employer les points forts de nos groupes plutôt que de se concentrer sur les faiblesses et aussi que nous devrions chercher ce qui fonctionne, plutôt que ce qui ne fonctionne pas. 

Le stage a été soutenu par l’engagement de chaque participant dans une atmosphère très professionnelle et conviviale. Il était précieux de pouvoir partager le travail avec ceux qui pratiquent déjà sur le terrain, d’être au courant de leur vaste connaissance de la dramathérapie, leurs idées et leurs expériences étaient tout aussi enrichissantes que celle apportées pendant le stage.

Le week-end était ludique, émotionnel, exploratoire et instructif. L’expérience du stage était très riche et, pour moi-même qui suis au début de mes études en dramathérapie, il me semble que c’était le premier seuil à traverser pour pouvoir devenir dramathérapeute ; une expérience inoubliable. 
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